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repose, et ne permet ainsi au gite d’autre 
mouvement que celui commandé par l’'excen- 
trique. H H, secteurs dentés communiquant 
aux excentriques. O O, tiges en fer avec leurs 
vis sans fin servant à faire mouvoir les sec- 
teurs au moyen d’une clef. p, roulettes en 
fonte; elles servent à faire glisser le gite sur 
un chemin de fer qui le conduit sans dévia- 
tion sur l’excentrique. 

SecrioN XI. — Différentes autres sortes de 
moulins. 

Outre les moulins à cylindres, et à meules 
verticales, on a essayé aussi de moudre le blé 
au moyen de meules d'acier horizontales, 
taillées en forme de lime. L’échauffement de 
ces meules par le frottement a bientôt obligé 
l'inventeur d’y renoncer. 

Lepantriteur ‘espèce devaetvient circulaire, 
dont le nom indique assez la destination, fort 
convenable pour la trituration de certaines 
graines, broyait le blé plutôt qu'il ne le mou- 
lait. 
On a essayé aussi de moulins à cônes ren- 

versés ; des moulins à noix, comme nos mou- 
lins à café; toutes ces méthodes n’ont pu ré- 
sister à la pratique, en ce qui concerne la 
mouture du blé, qui ne se fait manufacturiè- 
rement que par des meules horizontales , en 
France, en Allemagne, en Angleterre, etaux 
États-Unis, partout enfin où la mouture s’est 
perfectionnée. 

SECTION XII. — Des différentes pièces acces- 
soires aux moulins à blé. 

En donnant quelques détails sur la mou- 
ture à l'anglaise, nous n’avons parlé que des | D , 

organes principaux dont l’action confec- 
tionne la mouture; il eût fallu rompre le fil 
de cette opération, pour donner la descrip- 
tion de plusieurs pièces accessoires que l’art 
du mécanicien ou du manufacturier a intro- 
duites dans le travail, pour en simplifier ouen 
perfectionner la marche. Voici les plus im- 
portantes de ces pièces accessoires : 

1° grue pour lever les meules (fig. 489). Soit 

Fig. 489. 
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un montant en bois A, s’adaptant haut et 5as, 
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au moyen d’un pivot, sur le plancher et tour- 
nant librement sur lui-même. A son extré- 
mité supérieure, une traverse B avec arc- 

: boutant, laquelle est percée à son extrémité 
et recoit une forte vis D, laquelle, au moyen 
d’un écrou armé de 2 bras E, monte et des- 
cend à volonté. L’extrémité inférieure de la 
branche qui forme vis supporte un demi-cer- 
cle en fer G percé à chaque extrémité. Ce der- 
nier cercle embrasse la meule et se fixe 
sur ses parois au moyen de 2 écrous que lon 
passe dans les trous qui sont à l'extrémité du 
demi-cercle et dans les trous correspondans 
pratiqués dans la meule. Alors on remonte la 
vis; la meule s’enlève. on lui fait faire bas- 
cule dans le demi-cercle et on la pose, en des- 
cendant la vis, sur le plancher du côté qui ne 
travaille pas, de manière à ce que la face mou- 
lante soit en dessus. Dans cette position, elle 
est livrée au rhabilleur ; puis, par un mouve- 
ment semblable, on la reprend après le rha- 
billage; on lui fait faire une 2° fois la bascule, 
et on la descend sur le pointal. Ce mécanisme 
est le plus simple et le plus commode de tous 
ceux qui sont usités pour lever les meules, 

20 Le conducteur (fig. 490) est une vis sans 
fin formée par 2 filets Fig. 490. 
minces et saillans, dis- 
posés en hélice, et mi- 
se en mouvement dans 
une auge. La marchan- 
dise, blé, mouture ou 
son, donnée à une ex- 
trémité de cette auge, 
est conduite à l’autre 
extrémitéot elleest re- 
cue, soit dans des élé- 
vateurs, soit dans des 
trémies d’engrenage ; 
on évite ainsi des ensa- 
chemens et par consé- 
quent de la main-d’œu- 
vre. On se sert aussi, 
pour transporter la 
marchandise d’un en- 
droit à un auire, de 
courroies sans fin, mi- 
ses en mouvement au- 
tour de 2 poulies dont les axes sont placés 
presque dans le même plan horizontal. Cette 
courroie sans fin est quelquefois garnie de 
petits râteaux qui entrainent la farine au 
fond de la huche qui la renferme. Alors ce 
mécanisme prend le nom de ramasseur. 

30 Trémie pour ensacher la farine. Au-des- 
sous de Ja chambre à mélange sont pratiquées 
les trémies pour ensacher la farine. 
4 Monte-sacs ( fig. 491). Soit un treuil T, 

autour duquel s’enroule un câble de la gros- 
seur voulue. A l'extrémité de ce treuil et sur 
le même axe est une poulie P sur laquelle est 
une courroie Jâche correspondant en même 
temps à une autre poulie de moindre diamè- 
tre P’. Cette dernière est mise en mouvement 
par les engrenages E, etc. Puis, quand on veut 
se servir du monte-sacs, au moyen de Ja bas- 
cule BB et du rouleau R qui y est adapté, on 
fait pression sur les courroies. La poulie du 
haut est aussitôt mise en mouvement avec 1e 
treuil. Quand le sac a atteint la hauteur vou- 
lue on läâche la bascule, le rouleau cesse de 
faire pression sur les courroies et la poulie du 


